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Histoire et patrimoine 

L’Oribus n° 57 de mars 2003 

Les Mayennais et les partis de la Collaboration 

Dans un article publié dans L’Oribus (n° 57 de mars 
2003), Michel Dloussky traite des Mayennais ayant 
adhéré, entre 1940 et 1944, à l’un ou l’autre des 
partis de la Collaboration (Mouvement social révo-
lutionnaire, Parti populaire français, etc.). « La 
Mayenne, précise Michel Dloussky, conservatrice et 
traditionnelle, marquée politiquement à droite (…), 
compte des représentants des principaux partis 
collaborationnistes, mais ceux-ci éprouvent tou-
jours des difficultés à recruter des adhérents et à 
faire venir un public nombreux à leurs réunions. La 
fidélité des membres et leur niveau de conviction 
politique sont de plus très variables ». 

À la Libération, en Mayenne, quelque 1 100 personnes 
auraient fait l’objet d’enquêtes sur leur attitude pendant 
l’Occupation. Parmi celles-ci, 120 sont accusées d’avoir 
adhéré à un parti collaborationniste et seulement la 
moitié font finalement l’objet de poursuites. Analysant 
les professions, Michel Dloussky montre que les adhé-
rents appartiennent « le plus souvent à des catégories 
modestes ». Dans certains cas, ce sont « des femmes 
qui avaient espéré en payant leur cotisation faciliter le 
retour de leur mari ou d’un proche parent prisonnier en 
Allemagne ». 

L’article de Michel Dloussky fera référence car il lève un 
premier voile sur la période de la collaboration en 
Mayenne. Les sources, en effet, sont inédites. Ayant eu 
l’autorisation de consulter les dossiers aux Archives 
départementales, l’auteur a dû accumuler un matériau 
qui alimentera sûrement d’autres productions. On per-
çoit à la lecture de cet article qu’il a eu quelques diffi-
cultés à ne pas sortir de son objet de recherche. 
Certes, il fallait nécessairement resituer les adhérents 
aux partis collaborationnistes dans un contexte plus 
global, mais là, peut-être à cause de la multiplication 
des encarts, on finit par un peu perdre le fil entre ces 
adhérents à un parti collaborationniste et les personnes 
dont la collaboration a pris d’autres formes (dénon-
ciations, attitude ou propagande pro-allemande, etc.) – 

étant entendu, certes, qu’une même personne peut 
avoir cumulé plusieurs formes de collaboration. 

Au sommaire également de ce numéro 57 de L’Oribus : 
les souvenirs du Chevalier de la Broise, aristrocrate 
mayennais qui servit en 1813 dans la garde d’honneur 
de Napoléon 1

er 
; l’histoire d’un des plus vieux quartiers 

de Laval, l’îlot Saint-Tugal ; enfin une histoire des 
Écoles normales et de la formation des maîtres, à 
Laval, depuis 1833… 

 

 


